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											REVUE	ESPACES	AFRICAINS	
	

	 	 	 	 																		Revue	des	Sciences	Sociales	
	 																	

											
 

PRÉSENTATION	DE	LA	REVUE	
	

La	revue	Espaces	Africains	est	adossée	au	groupe	de	recherche	pluridisciplinaire	et	international	

Populations,	Sociétés	&	Territoires	(PoSTer)	basé	à	l’Université	Jean	Lorougnon	Guédé	(UJLoG)	

de	Daloa	en	Côte	d’Ivoire.	Elle	a	pour	vocation	la	réflexion	sur	les	problématiques	des	sciences	

sociales	liées	à	la	spatialisation	et	à	la	territorialisation	des	phénomènes	sociaux	en	Côte	d’Ivoire,	

en	Afrique	de	 l’Ouest,	 et	plus	généralement	 sur	 le	 continent.	Elle	 s’appuie	 sur	un	 réseau	de	

correspondants	nationaux	et	 internationaux	de	renom	basés	en	Europe,	dans	différents	pays	

africains,	et	en	Côte	d’Ivoire.		

	

La	revue	offre	un	espace	de	publication	aux	chercheurs	confirmés	et	en	devenir	sur	les	questions	

relatives	aux	mutations	de	nos	sociétés	et	territoires	africains,	dans	toute	leur	diversité	et	leurs	

spécificités	locales.	Elle	s’intéresse	aux	relations	entre	les	sociétés	et	leurs	territoires,	aux	échelles	

locale,	nationale,	sous-régionale	et	continentale,	au	service	du	développement,	dans	l’optique	de	

répondre	 aux	 défis	 sociétaux	majeurs	 auxquels	 sont	 confrontées	 nos	 sociétés.	 Elle	 est	 donc	

fondamentalement	 pluridisciplinaire	:	 géographie,	 sociologie,	 anthropologie,	 histoire,	 science	

politique,	 économie,	 et	 autres	 champs	 des	 sciences	 humaines	 et	 sociales,	 y	 bénéficient	 d’un	

espace	privilégié	d’expression.		

	

Le	comité	de	lecture	de	la	revue	est	national	et	international,	et	la	qualité	de	son	contenu	est	

assurée	par	des	procédures	d’évaluation	par	les	pairs	en	double	aveugle.	Elle	est	ouverte	à	l’envoi	

spontané	 de	 contributions	 scientifiques,	 autant	 qu’elle	 est	 alimentée	 par	 des	 dossiers	

thématiques	spéciaux	et	l’organisation	de	manifestations	scientifiques	visant	à	faire	avancer	la	

connaissance	 dans	 son	 champ	de	 compétence.	 Elle	 s’adresse	 à	 la	 communauté	 académique,	

scientifique,	au	monde	de	la	décision	politique	et	économique,	ainsi	qu’au	grand	public,	dans	

l’objectif	de	mettre	la	connaissance	des	sociétés	africaines	et	leurs	espaces	à	la	disposition	de	tous.	
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RECETTE TRADITIONNELLE KPAKE PRÉPARÉE À BASE DE FUNTUMIA ELASTICA                  
(P. PREUSS) STAPF, 1901 CONTRE LA DYSFONCTION ERECTILE ET VENDUE PAR LES 
HERBORISTES SUR LES MARCHÉS DE N’ZÉRÉKORÉ 
 
TRADITIONAL KPAKE RECIPE PREPARED FROM FUNTUMIA ELASTICA (P. PREUSS) 
STAPF, 1901 TO TREAT ERECTILE DYSFUNCTION AND SOLD BY HERBALISTS IN THE 
MARKETS OF N'ZEREKORE 
 
Isaac KPOGHOMOU – Daloba SOUMAH – Youssouf CAMARA – Aissata CAMARA 
Ousmane MARA 

 

RÉSUMÉ

n Guinée, notamment dans le sud, la 
médecine traditionnelle est largement 
pratiquée, avec la vente de plantes 

médicinales jouant un rôle clé dans la génération de 
revenus. Elle contribue également aux soins de 
santé primaire et à la valorisation du savoir local. 
Une étude socioéconomique a été menée par le 
biais d'entretiens semi-structurés auprès de 157 
femmes herboristes sur les marchés de N’zérékoré, 
visant à évaluer l'impact socioéconomique de la 
recette Kpaké sur leur vie. Cette recette, à base de 
Funtumia elastica (P. Preuss) Stapf, est utilisée pour 
traiter la dysfonction érectile masculine. Parmi les 
vendeuses, un taux de 53,51 % était des femmes 

rurales (grossistes) et 46,49 % était des jeunes filles 
sans diplôme ou emploi. Les parties de la plante 
utilisées dans la préparation incluent le latex et les 
racines. Les revenus générés par la vente sont 
principalement investis dans la nourriture, la 
scolarité des enfants et les tontines. Les herboristes 
s’inquiètent particulièrement des techniques de 
récolte du latex et de sa conservation à long terme. 
 

 
Mots-clés : recette-traditionnelle-kpaké- Funtumia 
elastica-dysfonction érectile- N’zérékoré 

 

 
ABSTRACT 
 

n Guinea, particularly in the south, traditional 
medicine is widely practised, with the sale of 
medicinal plants playing a key role in income 

generation. It also contributes to primary 
healthcare and the development of local 

knowledge. A socio-economic study was carried out 
by means of semi-structured interviews with 157 
women herbalists in the markets of N'zérékoré, 
with the aim of assessing the socio-economic 
impact of the Kpaké recipe on their lives. This 
recipe, based on Funtumia elastica (P. Preuss) Stapf, 
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is used to treat male erectile dysfunction. Of the 
sellers, 53.51% were rural women (wholesalers) 
and 46.49% were young girls with no qualifications 
or employment. The parts of the plant used in 
preparation include latex and roots. The income 
generated by sales is mainly invested in food, 
children's schooling and tontines. Herbalists are 

particularly concerned about latex harvesting 
techniques and long-term conservation. 
 

 
Keywords : recipe-traditional-kpaké- Funtumia 
elastica-erectile dysfunction- N'Zérékore 

 
 
INTRODUCTION 
 

es populations du monde entier sont 
préoccupées par la prise en charge de 
plusieurs maladies dont le traitement et le 

suivi constituent pour elles un problème 
économique. C’est le cas des populations africaines 
et particulièrement celles vivant en Guinée 
(Agbankpe 2014 : 6 ; Noureddine 2014 : 11). Un 
taux de 80 % de ces populations fait recours à la 
médecine traditionnelle (OMS, 2002 : 49 ; Deleke 
2009 : 7 ; Jiofack 2009 : 2 ; Olivier 2012 : 17 ; 
Koulibaly 2017 : 8). Les plantes médicinales 
constituent un patrimoine précieux pour la majorité 
des communautés démunies des pays en 
développement. En effet, ces communautés les 
utilisent pour assurer leurs soins de santé primaire 
et pour leur subsistance (Dakuyo 2010 : 27 ; 
Avocevou-Ayisso 2011 : 14 ; Neuenschwander 
2011 : 6 ; Nzigidahera 2013 : 45). Les hémorroïdes, 
les IST, Le diabète, l’hypertension artérielle, le 
cancer et la dysfonction érectile font partie des 
maladies dont la prise en charge coute 
extrêmement chère dans les hôpitaux. Ainsi, le 
manque de médicaments essentiels, l’insuffisance 
des soins de santés, le coût élevé des médicaments 
et les habitudes socioculturelles des populations, 
expliquent aussi le recours aux pratiques 
traditionnelles à base de plantes médicinales. Un 
grand nombre de produits forestiers sont collectés 
et vendus sur les marchés locaux en Afrique (Laouali 
2020 : 6; Laid 2021 : 9). Dans la ville N’zérékoré, en 
Guinée forestière, partie sud de la Guinée, de 
nombreuses personnes font recours à la médecine 
traditionnelle à cause de son efficacité à travers les 
praticiens de cette médecine culturelle que sont les 
tradipraticiens et les herboristes (Adomou 2012 : 

25). Dans cette localité, l’activité commerciale reste 
dominée par le secteur informel. Au nombre des 
activités qui se déploient, se positionne la vente des 
plantes médicinales. 
Les marchés de ventes de médicaments 
traditionnelles et de plantes médicinales dans la 
ville de N’Zérékoré sont de nos jours des pôles 
d’attraction de clients qui viennent acheter des 
recettes, des feuilles, fleurs, écorces, fruits 
(Lougbégnon 2015 : 9). Parmi les recettes vendues 
sur ces marchés, Kpaké s’est taillé une place de 
choix à cause de son efficacité. Elle est employée 
dans le traitement de la dysfonction érectile 
masculine. Ces marchés de vente de plantes 
médicinales maintiennent et vulgarisent des 
connaissances sur l’utilisation des ressources 
végétales. Cette activité commerciale tenue par des 
femmes herboristes majoritairement rurales 
procure de nombreux bienfaits aux clients et 
vendeuses (Lescuyer 2010 : 9 ; Loubelo 2012 : 48 ; 
Dougnon 2017 : 7). Elles ont une bonne 
connaissance de l’utilisation des plantes. Toutefois, 
le circuit de collecte et de commercialisation, le 
profil des différents acteurs en présence et les gains 
financiers générés ont été peu étudiés d’où 
l’importance de cette étude. 
Pour ce faire, une enquête a été réalisée sur ces 
marchés auprès des femmes rurales et herboristes 
(grossistes) et femmes sans métier ou déscolarisés 
(détaillantes) et a permis de connaitre le circuit de 
commercialisation des plantes médicinales et plus 
particulièrement de la recette Kpaké. La présente 
étude est un travail préliminaire qui a été entrepris. 
Elle est basée sur des enquêtes socioéconomiques 
en vue de connaitre l’apport de l’exploitation des 
plantes médicinales et de la recette Kpaké dans la 
vie des femmes rurales (herboristes) et leurs clients.

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

L 

86 



Revue Espaces Africains – ISSN : 2957 - 9279                        Revue du Groupe de recherche PoSTer (UJLoG - Daloa - CI) 
 

 
 

1. MATÉRIELS ET MÉTHODES  
 
1.1. Présentation de la ville de N’zérékoré  
 

’zérékoré est la plus grande ville et la 
capitale de la Guinée forestière, région du 
sud-est et est la troisième ville du pays 

(après Conakry la capitale, et Kankan). Elle est située 
à 864,1km de la capitale (Conakry). Elle couvre une 
superficie de 47,3 km2. Cette ville est limitée au 
nord-ouest par la commune rurale (CR) de Samoé; 
au sud par la CR de Bounouma; à l’est par la CR de 
Yalenzou ; et à l’ouest par Bounouma et Samoé 
avec des coordonnés géographiques 7° 32 et 8° 22 
latitude nord et 9° 04 longitude ouest. La distance 
avec les préfectures voisines est de 39 km pour 
N’zérékoré – Lola ; 62 km pour N’zérékoré – 
Yomou ; 125 km pour N’zérékoré – Beyla et 135 km 
pour N’zérékoré – Macenta. Le climat est du type 
subéquatorial, chaud et humide, avec une 
pluviométrie annuelle de 1583 mm en moyenne et 
avec des variations annuelles pour des faibles 
amplitudes 15 et 32 °C. La saison sèche dure 3 mois 
(Décembre, Janvier, Février) tandis que la saison 
pluvieuse est de 9 mois (Mars à Novembre). Mais 
depuis une décennie, la saison sèche devient de 
plus en plus sévère. Aujourd’hui, au cours des mois 
de Mars et Avril, on observe une rareté de pluie. 
Cette altération du climat peut vraisemblablement 

être due à la destruction progressive du patrimoine 
forestier entraînée par l’extension des cultures 
itinérantes et le raccourcissement des cycles de 
jachères. Les grands fromagers d’hier dont les cimes 
faisaient la fierté de la cité ont disparus sous l’effet 
d’expulsions anarchiques et incontrôlées du bois. 
Les Monts Goto, Hononyé et Koleyé en association 
avec la végétation environnante et autres collines 
confèrent à la commune une précipitation élevée 
vers les mois de Septembre et Octobre par de forte 
tornade entraînant les crues de la rivière Tilé. Au 
temps jadis la commune urbaine de N’zérékoré 
comptait 23 cours d’eau et de nos jours à cause de 
l’urbanisation accélérée ces cours d’eau tendent au 
tarissement. 
 
1.2. Méthode d’étude 
 

’étude a été réalisée dans cinq marchés situés 
dans quatre quartiers de la commune 
urbaine. Ce sont : forêt marché (dans le 

quartier Nyen Sokoura I), Dorota marché au 
quartier Dorota II, marché Manokoly (quartier 
Commercial), AGBF marché (Gonia I) et le grand 
marché (quartier Gonia II).Ces marchés ont été 
sélectionnés parce qu’ils constituent les principaux 
points de vente des plantes médicinales et recettes 
traditionnelles de la ville (fig. 1). 
 

 
Fig. 1 : Points de ventes des plantes médicinales et recettes traditionnelles dans la ville de N’zérékoré. 
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La collecte des données a été réalisée en deux 
étapes. La recherche documentaire d’une part et 
d’autre part l’enquête de terrain. La recherche 
documentaire a été permanente tout au long de 
cette étude. Des documents de rapports de 
recherche et des revues de sites internet ont été 
exploités. La Mairie de N’zérékoré a mis à disposition 
certains documents concernant la monographie de 
la ville. En vue de pallier certaines lacunes 
documentaires, des investigations ont été faite sur le 
terrain d’étude.  Pour la constitution de la base de 
sondage, un comptage suivi de géo-référencement 
des points de vente fixes de plantes médicinales dans 
la ville de N’zérékoré a été effectué. Pour ce faire, 
cinq (5) points de vente fixe ont été déterminés. 
Ensuite, un recensement de la clientèle des cinq (5) 
points de vente a été pris de manière aléatoire. Le 
recensement s’est effectué de 9 heures à 18 heures 
pendant six (6) jours étalés sur deux semaines. En 
moyenne, quarante (40) clients par point de vente 
ont été recensés. Enfin, ces quarante (40) clients par 
points de vente pris comme échantillon ont été 
rapportés aux cinq (5) points de vente fixe recensés 
dans la ville de N’zérékoré. A l’aide de cette 
technique, il a été obtenu deux cent (200) clients qui 
constituent la base de sondage. Il a été opté un 
sondage de 25 % des clients soit cinquante (50) 
clients sondés (Guele 2021 : 3). Dans les cinq 
marchés, l’étude a été réalisée auprès d’un 
échantillon de cent cinquante-sept (157) vendeuses 
de plantes médicinales choisies au hasard. Ainsi, le 
profil de chaque enquêtée a été renseigné. Il 
comprenait son âge, son sexe, son niveau 
d’instruction, sa position sociale et son lieu de 
résidence. Les types de données collectées pour 
chaque plante citée sont relatifs aux noms locaux, 
aux affections traitées, aux parties utilisées et aux 
lieux de collecte. Dans un premier temps, toutes les 
plantes observées sur l’étalage de chaque 
commerçante ont été recensées pendant 27 jours 
puis sur 3 mois (octobre à décembre 2023). Cela a 
donné une idée globale des plantes commercialisées 
ainsi que le circuit de commercialisation pendant 
cette période de l’année dans ces marchés.  
L’enquête de terrain s’est déroulée en deux phases 
durant la période d’Octobre à Décembre 2023.  
 
- 1re phase : inventaire et identification des points de 
vente des plantes médicinales 
 
Une première sortie sans questionnaire a été menée, 
uniquement pour appréhender les diverses 

situations, recenser les points de vente fixe de 
plantes médicinales, compter le nombre de clients 
de deux points de vente pris de façon aléatoire dans 
la ville en vue de constituer une base de sondage, 
faire connaissance avec les vendeuses, leur expliquer 
l’objectif de l’étude, suivre des séances d’achat de 
plantes médicinales et se rassurer de l’entière 
collaboration des vendeuses.  
 
- 2e phase : interview  
 
La  seconde phase de l’enquête a été réalisée de 
Novembre à Décembre 2023. Elle a consisté en des 
entretiens avec les vendeuses de plantes 
médicinales et leurs clients. Des entretiens semi-
structurés à l’aide de questionnaire ont été réalisés 
sur les lieux de vente. Ainsi, un échantillon 
représentatif d’analyse a été constitué.  
L’absence de données statistiques officielles sur ce 
secteur d’activité a contraint à adopter une méthode 
qui a consisté à constituer une base de sondage 
avant de déterminer l’échantillon. Des enquêtes 
socioéconomiques ont, par la suite, permis de 
recenser les plantes médicinales les plus 
commercialisées et les pathologies traitées par elles. 
Ces enquêtes ont permis de suivre les clients chez 
chaque vendeuse. Ainsi pour chacun d’eux, il a été 
noté la ou les plante(s) achetée(s), la ou les 
pathologie(s) pour laquelle ou lesquelles, elle(s) sera 
ou seront utilisée(s), le mode de préparation de la 
plante, la prescription pour soigner la maladie et la 
durée de traitement. Ces informations ont permis de 
connaitre les plantes et les recettes les plus sollicitées 
et les pathologies dominantes pendant la période 
l’étude. Pour la dysfonction érectile, il a été constaté 
que la recette Kpaké, préparée à partir de Funtumia 
elastica était beaucoup plus commercialisée par 
rapport aux autres aphrodisiaques. Cette recette a 
attiré un grand nombre de clients à cause de son 
efficacité contre cette pathologie. Durant l’enquête, 
les efforts fournis ont consisté à connaitre la quantité 
achetée par semaine, mois et année. S’agissant du 
traitement et l'analyse des données, des saisies ont 
été réalisées dans le logiciel Word version 2013 puis 
traitées sur un tableur Excel version 2013. Le logiciel 
QGIS 2.18. 4 a été utilisé pour concevoir la carte des 
points de ventes des plantes médicinales et recettes 
traditionnelles dans la ville de N’zérékoré. 
L’ensemble des opérations des traitements ont 
abouti à la réalisation des tableaux et figures.
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2. RÉSULTATS 
 
2.1. Profil sociodémographique des herboristes enquêtées 
 
2.1.1. Âge 
 

ette étude s’est intéressée à 157 femmes 
herboristes. Ces vendeuses de plantes 
médicinales et recettes médicinales à base 

de plantes sont dans différents tranches d’âge. 
Nombreuses sont celles dont la tranche d’âge est 
comprise entre 55 et 65 ans soit 28 %. Ensuite, il y a 

celles dont la tranche d’âge est comprise entre 45 
et 55 ans soit 26 %. Après ces dernières, il y a celles 
dont l’âge a varié entre 35 et 45 ans soit 23 %. 
Ensuite encore, suivent les jeunes femmes âgées 
entre 25 et 35 ans soit 13 %. Enfin, il y a celles dont 
l’âge 

est dans l’intervalle de 15 à 25 ans (10 %) (fig. 2).

Fig. 2 : Répartition des herboristes enquêtés selon les classes d'âge 
 

 
 

Source : Information obtenues des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 
 

 
Il ressort de l’analyse de cette figure que le 
cumul des tranches d’âge des femmes d’un 
certain âge (45-55 ans et 55-65 ans) a permis 
d’avoir un taux de 54 %. Tandis que la tranche 

relativement jeune (25-35 ans et 35 et 45) est 
représentée à 36 %. Quant à la tranche jeune 
(15-25 ans), elle est de 10 %.

 
2.2.2. Niveau d'instruction des vendeuses de 
plantes 
 

es enquêtes ont révélées que la majorité 
des herboristes rencontrés sont 
analphabètes (49,04 %). Néanmoins, une 

proportion de 35,67 % a fait des études 
primaires, de 13,38 % des études secondaires, 
de 1,91 % des études universitaires. Cette 
dernière catégorie est un groupe de personnes 
qui pour des raisons de manque d’occupation 
viennent en appui aux parents évoluant dans 
ce métier (fig. 3). 
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Fig. 3 : Répartition des sujets en fonction de leur niveau scolaire. 
 

 
Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 

 
2.1.2. Points de vente des plantes médicinales 
dans la ville de N’zérékoré  
 

armi les vendeuses, un taux de 53,50 % 
était des femmes rurales (grossistes). 
Elles étaient réparties entre AGBF 

marché (36,31 %) et Manakoly marché (17,20 

%). Tandis qu’une proportion de 46,50 % était 
constituée de jeunes filles déscolarisées ou 
jeunes femmes sans métier (détaillantes). 
Cette deuxième catégorie a été rencontrée 
dans les marchés suivants : Forêt marché 
(15,92 %), Dorota marché (12,10 %) et le grand 
marché (18,47 %) (tabl. I). 

 
Tabl. I: Répartition des enquêtés dans la zone d’étude 

 

Marché  Effectif  Statut  Zone de provenance Pourcentage  

AGBF marché 57 Grossistes  Rurale  36,31 % 

Forêt marché 25 Détaillantes  Centre-ville de N’zérékoré 15,92 % 

Manakoly marché 27 Grossistes  Rurale  17,20 % 

Dorota marché 19 Détaillantes  Centre-ville de N’zérékoré 12,10 % 

Grand marché 29 Détaillantes Centre-ville de N’zérékoré 18,47 % 

Total  157  Centre-ville de N’zérékoré 100 % 

Source : informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023

Le tableau I révèle qu’une proportion de 53,51 
% de femmes sont des grossistes et sont 
réparties sur deux marchés (AGBF marché et 
Manakoly marché). Ce groupe de femmes sont 
celles qui exercent leur activité de manière 
hebdomadaire c’est-à-dire le jour du marché 

de N’zérékoré. Alors que les marchés de vente 
en détail sont au nombre de trois et sont 
occupés par des herboristes installés au centre-
ville. Ce tableau II suivant est celui des espèces 
vendues par les herboristes.  
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Tabl. II: Espèces de plantes médicinales les plus vendues par les herboristes 
 

Espèces  Famille Organes Pathologies traitées Fréquence 
de vente 

Funtumia elastica (Ernest 
Baillon, 1884) 

Apocynaceae Latex et 
racine 

Dysfonction érectile V 

Cassia sieberiana (Johann 
Friedrich Gelin 1791) 

Caesalpiniaceae Racine Paludisme  II 

Picralima nitida (T. Durand 
et H. Durand 1910) 

Apocynaceae Fruit Dysfonction érectile III 

Nauclea didderichii (Ernest 
Henri Baillon 1887) 

Rubiaceae Écorce Ictère III 

Milicia excelsa (George 
Bentqm 1849) 

Moraceae Racine Infection  II 

Securidaca longedunculata 
(Carl Peter Thunberg 1794)  

Polygalaceae Feuilles Rhumatisme  II 

Zingiber officinale (Carl Von 
Linne, 1753) 

Zingiberaceae  Tubercule Infection, grippe IV 

Symphonia globulifera (Jean 
Baptise Christophore ,1775) 

Clusiaceae Rhizomes Gastrite  II 

Aframomum melegueta 
(Carl Von Linne, 1763) 

Zingiberaceae Ecorce du 
tronc 

Dysfonction érectile, 
toux 

IV 

Xylopia aethiopica (Carl Von 
Linne, 1759) 

Annonaceae Graines Paludisme, infection IV 

Tamarindus indica ( Carl Von 
linne, 1753) 

Fabaceae Fruit Hoquet, paludisme  II 

Bidens pilosa (CarlVonLinne 
,1753)  

Asteraceae  Feuilles Jaunisse, paludisme I 

Elaeis guineensis (Carl  Von 
Linne, 1763 ) 

Arecaceae Ecorce, 
racines 

Dysfonction érectile I 

Ageratum conyzoides (Carl 
Von Linne ,1753) 

Asteraceae Plante 
entière 

Paludisme, infection I 

Phyllanthus amarus (Johann 
Muller, 1863) 

Euphorbiaceae Feuilles Infection  I 

Arachis pintois (Krapovicas, 
1994) 

Fabaceae Ecorce Douleur abdominale, 
infection 

I 

Scorparia dulcis (Carl Von 
Linne, 1753) 

Scrophilariaceae Écorce du 
tronc 

Infection II 

Bombax costatum (Pellegrin, 
1914) 

Bombacaceae  Écorce du 
tronc 

Dysfonction érectile II 

Kalanchoe blossfoldiana 
(Remon Hamet, 1934 

Crassulaceae Écorce du 
tronc 

Douleur abdominale I 

Codiaeum variegatum 
(Ludwig Blum, 1826) 

Euphorbiaceae Ecorces 
 

Rhumatisme  III 

Pygeum africanum (John 
Gilbert Baker, 1863) 

Rosaceae Feuilles  Retard à la marche de 
l’enfant 

I 

Euphorbia hirta (Cqrl Von 
Linne, 1753) 

Euphorbiaceae Racine  Infection  I 

Ocimum gratissimum (Linne, 
1753) 

Lamiaceae  Feuilles  Rhume, infection I 

Source : informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023

L’analyse de ce tableau montre que parmi les 
plantes médicinales les plus vendues, Funtumia 
elastica se trouve en tête avec une fréquence 
de vente de V. Elle est suivie de Xylopia 

aethiopica, de Zingiber officinale et 
d’Afromomum melegueta avec une fréquence 
de vente de IV. 
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Légende :  
I : Très faiblement vendues (inférieur à 2 personne par jour).  
II : Faiblement vendues (1 à 5 personnes par jour) ;  
III : Assez vendu (6-12 personnes par jour) ;  
IV : Fréquemment vendues (15-25 personnes par jour) ; 
 V : Très fréquemment vendues (supérieur à 20 personnes par jour). 
 
2.3. Impact économique de la vente des plantes 
médicinales  
 
2.3.1. Impact économique de la vente des plantes 
médicinales de tous genres 
 

eaucoup de femmes s’intéressent à la vente 
des plantes médicinales dans la ville de 
N’zérékoré. C’est une activité économique 

importante qui génère des revenus substantiels 
(Teweche 2020 :11). Ces herboristes en milieu rural 
font des investissements pour la récolte des feuilles, 
fleurs, racines, fruits, écorces. Une proportion de 
53,50 % des vendeuses (grossistes) investit entre 
100.000 franc guinéen (FG) et 200.000 FG par mois. 
Ces investissements sont donnés à des jeunes ou 
personnes ressources qui connaissent les zones 
dans lesquelles les plantes médicinales sollicitées se 
rencontrent et aussi dans le transport. Ce sont elles 
(grossistes) qui alimentent le marché local de la ville 

de N’zérékoré par semaine en plantes et recettes 
médicinales provenant de divers horizons. Elles 
sont suivies des détaillantes (46,50 %) qui 
investissent 300.000 FG voire plus par mois. Dans ce 
secteur, en raison d’un manque de comptabilité à 
cause de la prédominance des analphabètes, les 
bénéfices sont difficilement mesurables. Toutefois, 
ils sont évalués en termes d’épargne mensuel et 
aussi à travers des tontines qu’elles organisent 
entre elles. Un taux de 13,37 % des vendeuses 
épargne entre 700.000 à 750.000 FG/mois. Elles 
sont suivies de celles qui épargnent entre 550.000 à 
650.000 FG/mois (20,38 %) et de 19,75 % qui 
arrivent à épargner entre 450.000 à 500.000 par 
mois. Quant à celles qui épargnent 350.000 à 
400.000 FG/mois, elles représentent 29,94 %. 
Tandis que celles qui peuvent garder entre 250.000 
à 300.000 FG par mois, elles ont une proportion de 
16,56 % (fig. 4).

Fig. 4 : Bénéfice mensuel gagné par les herboristes dans les marchés de la ville de N’zérékoré 
(Vente de plantes médicinales de tous genres) 

 
Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 
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L’analyse de cette figure montre que les 
niveaux de bénéfices mensuels les plus élevés 
et générés par les vendeuses varient de 
550.000 à 750.000 FG soit 33,75 %. Le bénéfice 

moyen généré varie entre 450.000 et 500.000 
FG (19,75 %). Alors que les petits bénéfices 
mensuels se situent entre 250.000 et 300.000 
FG (46,5 %).

3.2.2. Impact économique de la vente des 
racines et latex de Funtumia elastica 

es montants moyens générés par les 
grossistes par semaines à travers la vente 
varient entre 500.000 et 1.000.000 FG 

pour le latex par semaine et 400.000 à 600.000 
FG pour les racines. Les détaillantes de leur 
côté gagnent entre 600.000 et 1.400.000 FG 
pour le latex et 420.000 à 720.000 FG pour les 
racines (Tabl. III et IV).

 
Tabl. III : Montant moyen gagné par les herboristes (grossistes) dans les marchés de la ville de N’zérékoré 
 

Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 
 
L’analyse de ce tableau 3 révèle que pour les 
grossistes, les montants moyens gagnés par 
semaine varient de 500.000-1.000.000 FG pour le 
latex soit 2.000.000 à 4.000.000 FG par mois. 

S’agissant des racines, les montants moyens 
générés varient de 400.000 à 600.000 FG par 
semaine soit 1.600.000 à 2.400.000 FG par mois. 

 
Tabl. IV: Montant généré par les vendeuses détaillantes 

Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 

De l’analyse du tableau 4, il ressort que la vente en 
détail procure aux femmes herboristes  installées 
en ville des montants moyens par semaine qui 
varient de 600 000-1.400.000 FG pour le latex soit 

2.400.000 à 5.600.000 FG par mois. S’agissant des 
racines, les montants moyens générés varient de 
420.000 à 720.000 FG par semaines soit 1.680.000 
à 2.880.000 FG par mois. 

2.4. Circuits d’approvisionnement des plantes 
médicinales 

2.4.1. Zones de cueillette des plantes 

es zones de collecte des plantes dans 
lesquelles s’approvisionnent les grossistes 
sont constituées des localités situées à 

proximité des forêts classées dont celles de la sous-
préfecture de Bounouma, des districts de Kéréma, 

de Tèyéwoua et de Gbèlèye. En plus de ces localités, 
il y a aussi les quartiers et secteurs périphériques de 
la ville de N’zérékoré, entre autres les quartiers de 
Nakoyakpala et de Gbanghana, et les secteurs de 
Gborola I, Gborola II, Pilimou, Gbèrèyala, 
Louléssouata et Zowoya. Certaines vendeuses 
s’approvisionnent par moments au détail auprès 
des vendeuses de gros des plantes médicinales sur 
les différents marchés de la ville (Tabl. V).  

L 
        
 
PÉRIODES 

Vente en gros sur le  marché AGBF et marché Manokoly 
Latex Racines 

Quantité 
 (Litre) 

Prix unitaire 
(FG)/Litre 

Montant total 
(FG) 

Quantité (Kg) Prix unitaire 
(FG)/Kg 

Montant 
total (FG) 

 

Semaine 

 

50-100 

 

10 000 

500.000    - 

1.000 000 

 

100 à 150 

 

4000 

400.000 à 

600.000  

 
 

PÉRIODES 

Vente en détail sur les marchés de  de Forêt, Dorota et le grand marché 

Latex Racines 
Quantité (Litre) Prix 

unitaire 
(FG)/Litre 

Montant 
total (FG) 

Quantité (Kg) Prix 
unitaire 
(FG)/Kg 

Montant 
total (FG) 

Semaine 30-70 20 000 600.000-

1.400.000 

70 à 120 6000 420.000 à 

720.000 
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Tabl.V : Répartition des herboristes en fonction de leur implication dans la collecte des plantes médicinales 

Herboristes Effectif Pourcentage (%) Zones de récolte 
zone rurale Quartiers et secteurs 

périphériques de la ville 
Vendeuses qui récoltent 61 38,85 Bounouma 

Kéréma, 
Tèyéwoua, 

Gbèlèye 

Nakoyakpala, 
Gbanghana, Gborola I, 

Gborola II, Pilimou, 
Gbèrèyala, Louléssouata 

et Zowoya 

Vendeuses n’allant pas à la 
récolte 

72 45,86 

Démarcheurs et fournisseurs 
des zones de collecte 

24 15,29 

Total 157 100   
 

Le recours à ces différentes zones tient à la 
disponibilité des plantes selon leur usage. En effet, 
les vendeuses connaissent mieux les plantes de leur 
aire géographique d’origine car chaque zone 
correspond à une biodiversité différente d’une 
autre. L’enquête fait ressortir que 45,86 % des 
vendeuses ne vont pas elles-mêmes à la récolte des 
plantes contre 38,85 % qui se déplacent à la 
recherche des plantes médicinales. Les vendeuses 
qui restent sur place s’approvisionnent par 

l’intermédiaire des fournisseurs et démarcheurs qui 
sont généralement dans la zone de cueillette qui 
n’est autre que la région d’origine des vendeuses. 
Les démarcheurs et fournisseurs des zones de 
collecte interviennent à 15,29 % dans la 
disponibilité des plantes sur le marché (tabl. V). La 
figure 5 représente le circuit d’approvisionnement 
des plantes médicinales sur les marchés de la ville 
de N’zérékoré. 

 
Fig. 5 : Circuit d’approvisionnement de plantes médicinales sur les marchés de la ville de N’zérékoré 

 

 
Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023 

La vente des plantes à des fins thérapeutiques 
requiert une certaine connaissance de l’usage de 
chaque plante mais surtout nécessite une parfaite 
connaissance de la maladie à traiter. A chaque 
maladie correspond une plante bien précise. De ce 
fait, l’enquête fait ressortir des vendeuses qui disent 
ne pas connaître l’usage médicale de la totalité des 

plantes qu’elles vendent pendant que certaines ont 
une parfaite connaissance de toutes les plantes de 
leurs étals. C’est le cas des femmes rurales 
(grossistes). C’est donc au regard de ces aspects que 
les vendeuses s’approvisionnent pour satisfaire la 
clientèle. Les plantes vendues sur le marché 
proviennent de plusieurs localités (fig. 5)
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2.4.2. Relais indispensables dans 
l’approvisionnement du marché en plantes 
médicinales (Le réseau familial et les personnes 
ressources)  
 

’approvisionnement du marché local de 
N’zérékoré en plantes médicinales est animé 
par un certain nombre d’acteurs qui sont en 

liens étroits avec les vendeuses. Ces intermédiaires 
aux rôles primordiaux sont soit un membre de la 
famille soit un dépositaire dont la connaissance des 
secrets des plantes est connue dans la localité 
d’origine de la vendeuse. Les commandes se font 
selon la nature des plantes et des pathologies pour 
lesquelles la demande est réalisée. Pour les circuits 
de longue distance, les plantes sont soit séchées soit 
transformées sous formes de poudre ou kaolin. 
Quant au circuit de courte distance, les plantes sont 
acheminées à l’état brut après récolte. Les 
emballages sont faits selon la nature des plantes et 
des maladies qu’elles sont susceptibles de guérir 

afin de mieux orienter la vendeuse restée sur place 
à N’zérékoré. Ces colis sont par la suite acheminés à 
destination de N’zérékoré par les moyens de 
transports conventionnels (motos et autobus). La 
vente des plantes médicinales dans la ville de 
N’zérékoré est essentiellement aux mains des 
femmes. 
 
2.5. Répartition des herboristes enquêtées en 
fonction de l’expérience professionnelle  
 

outes les herboristes enquêtées exercent ce 
métier, il y a au moins cinq ans. Elles ont donc 
une expérience d’au moins cinq (5) ans et la 

majorité (65 %) a une expérience entre 15 et 20 ans 
(fig. 6). De plus, ces enquêtées affirment avoir hérité 
des connaissances médicinales sur les plantes de la 
part de leurs parents. Il s’agit donc de connaissances 
endogènes transmises de génération en 
génération, des mères aux filles et ainsi de suite.  

 

Fig. 6 : Répartition des herboristes en fonction du nombre d’année d’expérience 

Source : Informations obtenues lors des investigations du 09/10/ au 23 /12/2023

Cette étude a montré à travers la figure 6 que les 
plus âgés (45-65 ans) de l’échantillon sont celles qui 
ont une expérience de 10 à 20 ans. 

3. DISCUSSION  

a présente étude a consisté à connaitre 
l’apport socioéconomique de la recette Kpaké 
vendues par les herboristes pour la prise en 

charge de la dysfonction érectile dans la ville de 

N’zérékoré. Elle a été menée auprès de 157 
herboristes. Cette étude a révélé que de 
nombreuses plantes médicinales sont collectés puis 
vendus sur les marchés locaux de la ville de 
N’zérékoré. A ce niveau, cette étude rejoint celle 
menée par (Lougbégnon 2015 : 9) au Bénin où il 
montre que nombreuses sont les plantes 
médicinales collectées ensuite vendus sur les 
marchés locaux au Bénin. En outre, l’étude montre 
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que les marchés, carrefours à l’intérieur des 
quartiers sont les principaux lieux de vente des 
plantes médicinales dans la ville de N’zérékoré. A ce 
niveau, elle rejoint celle de (Sanogo 2016 : 11) qui 
fait remarquer que les marchés et le long des 
artères des villes maliennes sont les principaux 
points de vente de plantes médicinales. L’étude a 
aussi montré que les herboristes interrogés sont 
des femmes. La prédominance des femmes parmi 
les herboristes a été déjà rapportée dans des 
études similaires réalisées en Côte d’Ivoire par 
(Kouamé 2017 : 10) sur des marchés d’Abidjan avec 
98,6 % de femmes. Cela s’explique par le fait que 
dans la ville de N’zérékoré, la vente des plantes 
médicinales et recettes traditionnelles dans les 
marchés est une activité généralement investie par 
les femmes. Sur les marchés, les plantes 
médicinales sont vendues à un prix abordable. Cet 
avis concorde avec celui de (Koffi 2017 : 8) qui a 
mené une étude sur les médicaments contrefaits 
dans la ville d’Abidjan et de Bouaké. Selon l’auteur, 
les marchés et les rues sont des espaces que la 
population maîtrise culturellement. Ces espaces 
constituent un environnement familier et 
parfaitement intégré dans leur quotidien. 
L’acquisition des plantes médicinales est donc 
facilitée par l’environnement et le lieu d’achat. Un 
taux de 49,04 % des herboristes était analphabète 
et une proportion de 35,67 % a fait des études 
primaires. Ces résultats ont été confirmés par 
(Dandjesso 2013 : 8). Cet auteur a affirmé dans une 
étude réalisée sur un échantillon de 42 personnes, 
qu’un taux de 92,86 % était analphabète et 7,14 % 
avait un niveau primaire.  
Les enquêtées sont pour la plupart âgés de plus de 
40 ans parce que la connaissance des usages des 
plantes médicinales et leurs propriétés sont 
généralement acquises suite à de longues années 
d’expériences et transmises d’une génération à 
l’autre. L’étude a été réalisée dans 5 marchés de la 
ville de N’zérékoré. A ce niveau, elle est corroborée 
avec celle de (Dibong 2011 : 5) qui a réalisé un 
inventaire de 90 étals de vente de plantes 
médicinales dans trois marchés au Cameroun.  
La particularité de cette étude a résidé dans le fait 
qu’elle a rapporté des informations sur l’apport 
socioéconomique de la vente de Funtumia elastica 
employée dans le traitement de la dysfonction 
érectile. En outre, elle a révélé que les herboristes 
utilisaient les revenus de leur vente pour leur 
alimentation, la scolarité de leurs enfants et pour 
faire des tontines. Ainsi, cette activité a offert des 

services à la clientèle à un coût abordable. (Guele 
2021 :7) a rapporté des informations similaires suite 
à une étude réalisée en Côte d’Ivoire sur les 
marchés de la ville de Daloa où il a fait ressortir 
l’apport socioéconomique de la vente des plantes 
médicinales. L’auteur a aussi indiqué que la vente 
de plantes médicinales a augmenté le revenu des 
exploitants et leur a permis de subvenir à leur 
besoin alimentaire. En plus, le même auteur a 
reconnu que cette activité est davantage adaptée 
au contexte social des consommateurs 
contrairement aux pharmacies conventionnelles 
qui constituent pour certaines personnes, des lieux 
étrangers voire peu familiers avec des démarches 
complexes, méconnues ou parfois récusées du 
grand public. Ainsi, les consommateurs trouvent 
dans les plantes médicinales vendus dans la rue, 
toutes ces connotations de liberté d’achat, 
d’échange d’informations, de facilité d’accès et 
donc un lieu approprié pour répondre à leurs 
problèmes de santé. 
Les résultats de ce travail ont montré que plusieurs 
circuits de collecte interagissent dans 
l’approvisionnement des marchés en plantes 
médicinales. Les principaux sont les zones 
forestières proches de la ville de N’zérékoré. A ce 
niveau, cette étude a été proche de celle de 
(Kouamé 2017 : 10) menée dans la ville d’Abidjan. 
En effet, cet auteur a révélé que les vendeuses de 
plantes médicinales de cette mégalopole, 
notamment les grossistes, s’approvisionnaient dans 
les zones forestières. De même, les résultats de 
cette étude ont concordé avec ceux de (Chabrier 
2010 : 52) qui a montré qu’en France les plantes 
médicinales provenaient de deux circuits (local ou 
national et international) et que leur volume variait 
selon les besoins. 
Cette étude a aussi montré que les plus âgés (45-65 
ans) de l’échantillon sont celles qui ont une 
expérience de 10 à 20 ans. De plus, ces enquêtées 
ont affirmé avoir hérité des connaissances 
médicinales sur les plantes de la part de leurs 
parents. Il s’est donc agi de connaissances 
endogènes transmises de génération en 
génération, des mères aux filles et ainsi de suite. 
(Kpodji 2019 : 7) a obtenu des résultats similaires 
lors d’une étude réalisée sur 42 personnes au sud 
du Bénin. Cet auteur a également prouvé que la 
majorité des herboristes avait entre 10 et 19 ans 
d’expérience (47,63 %). 
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CONCLUSION 

es résultats de cette étude révèlent 
l’importance des plantes médicinales dans la 
vie des populations locales dans la ville de 

N’zérékoré, notamment des herboristes et de leurs 
clients. C’est le cas de Funtumia elastica, sollicitée 
par les hommes en situation de dysfonction 
érectile. Les valeurs socioéconomiques et 
thérapeutiques de cette espèce ont été confirmées 
à travers des enquêtes. Ainsi, la contribution de la 
vente de la recette Kpaké préparée à base de 
Funtumia elastica donne un plus au budget des 
acteurs de la commercialisation. Beaucoup de 
femmes s’intéressent à la vente des plantes 
médicinales dans la ville de N’zérékoré. C’est une 
activité économique importante qui génère des 
revenus substantiels. Ces herboristes en milieu rural 
font des investissements pour la récolte des 
différents organes (feuilles, fleurs, racines, fruits et 
écorces) de la plante. Un taux de 53,50 % de 
vendeuses (grossistes) investit entre 100.000 FG et 
200.000 FG par mois auprès des jeunes ou 
personnes ressources qui connaissent les zones 
dans lesquelles les plantes médicinales sollicitées se 
rencontrent et aussi dans le transport. Ce sont elles 
(grossistes) qui alimentent le marché local de la ville 
de N’zérékoré par semaine en plantes et recettes 
médicinales qui viennent de divers horizons. Elles 
sont suivies des détaillantes (46,50 %) qui 
investissent 300 000 FG voire plus. Dans ce secteur, 

du fait analphabétisme et du manque de 
comptabilité fiable, les bénéfices sont évalués en 
termes d’épargne mensuel et aussi à travers des 
tontines qu’elles organisent entre elles. En général, 
un taux de 13,37 % des vendeuses épargne entre 
700.000 à 750.000 FG. Il est suivi de 20,38 % de 
vendeuses qui réussissent à garder entre 550.000 à 
650.000 FG, de 19,75 % arrivent à économiser entre 
450.000 à 500.000 FG par mois. Concernant celles 
qui épargnent entre 350.000 à 400.000 FG par 
mois, elles constituent une proportion de 29,94 % 
alors que le taux est de 16,56 % pour celles qui 
réussissent à garder entre 250 000 à 300.000 
FG/mois. De façon particulière, les montants 
moyens générés par les grossistes par semaine à 
travers la vente varient entre 500.000 à 1.000.000 
FG pour le latex et 400.000 à 600.000 FG pour les 
racines. Les détaillantes de leur côté génèrent entre 
600.000 à 1.400.000 FG pour le latex et 420.000 à 
720.000 FG pour les racines. Cette espèce mérite 
d’être analysée au laboratoire pour l’extraction des 
probables principes actifs puis leurs tests. Il est donc 
nécessaire d’encadrer ce secteur d’activité qui n’est 
pas négligeable dans l’amélioration des conditions 
de vie et des revenus des populations de la ville de 
N’zérékoré. Aussi, il est important de porter un 
regard sur l’impact des prélèvements excessifs des 
plantes médicinales sur la population ligneuse des 
zones d’approvisionnement.  
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